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L’heure de l ’action ei de l’unite
Le Parti socialiste suisse a été paralysé dans 

son action défensive et offensive contre la bour­
geoisie, par les différences d’opinions et de 
croyances concernant la révolution mondiale, le 
caractère de la  Révolution russe et la nécessité 
de s ’allier à  la Troisième Internationale.

L'ardeur socialiste s'est manifestée par des 
attitudes énergiques, par des manifestations de 
combativité décelant beaucoup de sincérité, mais 
peut-être quelque superficialité dans l'estimation 
de nos forces. Gagné par la puissance et les pro­
portions de la révolution russe, on s'est laissé en­
traîner dans une voie où la force jouait peut-être 
un rôle plus important que les principes.

Deux courants étaient là, menaçant sans cesse 
l’unité du parti et cela d 'autant plus que l'un 
était alimenté plus ou moins secrètement par un 
agent extérieur, j'entends alimenté au sens des 
idées, d0 la  tactique, de la lutte intérieure.

iNous marchions presque sûrement à  la scission. 
L’aventure des 54 à Olten avait été un rude coup 
à l ’unité. Nous nous en serions remis momenta­
nément, mais momentanément seulement, car il 
est impossible aujourd'hui de douter encore sur 
lai ferme intention des Russes de provoquer des 
scissions partout.

Mais voici un événement qui vint tout réparer. 
Le lim e congrès de Moscou arrête des « condi­
tions d’adhésion » tellement inacceptables, que 
plusieurs des camarades fervents partisans de 
l'adhésion finissent par avouer qu'elle n'est plus 
possible. Le silence du « Vorwârts » et du «Volks- 
recht » attendant peut-être une révélation sal­
vatrice, 'est éloquent, suffisamment éloquent.

Bénies soient ces conditions qui nous ouvrent 
à nouveau le chemin de Tunité et de l’action.

Nous sommes persuadés que tous ceux qui 
mettent leurs forces et leur dévouement au ser­
vice de la  classe ouvrière et non de l'amour- 
propre personnel, vont comprendre que leur de­
voir est de se rallier nettement et joyeusement. 
Nous sommes persuadés aussi que ceux qui s'op­
posaient à  l’adhésion ne vont pas commettre 
l'erreur 'de froisser des amours-propres et des 
susceptibilités et que tous nous allons nous ré­
jouir de pouvoir nous serrer les coudes pour ac­
centuer l'effet de nos attaques contre la réac­
tion enorgueillie par quelques succès.

La besogne est là, énorme. Il ne faut que des 
ouvriers décidés et sincères. Si d'aufcuns se sont 
trompés sur un point, sachons reconnaître qu'ils 
ont pour la plupart été emportés au delà des 
réalités par l'ardeur de leur désir de voir le 
socialisme se réaliser promptement.

Cette ardeur-là est précieuse. Il en manque 
trop souvent e t les hésitations malsaines de la 
droite du parti peuvent bien l'avoir fait débor­
der pour un temps.

Camarades suisses, n’allons-nous pas profiter 
d'une situation unique pour mettre fin aux dis­
cordes, aux groupes d'opposition, aux luttes de 
tendance et pour travailler à constituer un parti 
et des syndicats assez puissants, assez décidés 
et assez éclairés pour mettre la réaction en dé­
route et pour livrer à la bourgeoisie des luttes 
victorieuses ?

C'est là, sans en douter, ce qu'attendent les 
ouvriers et non des querelles sans portée pra­
tique autre que notre affaiblissement.

E.-Paul GRABER.

(Service particulier de « La Sentinelle »)

Des savants réunis à Copenhague ont été for­
tement intéressés par l'invention de deux jeunes 
mécaniciens danois, Rahbek et Johnson, qui, 
comme on le publie, révolutionnera la télégra­
phie par câble et sans fil. Les inventeurs ont dé­
couvert que, par l'envoi d'un courant à travers 
certaines substances (par exemple à travers la 
pierre lithographique), on produit une force adhé­
rente ressemblant en quelque sorte à celle de 
l’électro-magnétisme, mais étant «en réalité de 
nature absolument différente. La démonstration 
de cette invention eut lieu pendant un orage, cela 
n'empêcha pas les deux jeunes gens de capter 
des radiotélégrammes à l’aide d’un appareil spé­
cialement construit par eux et à la vitesse de 
600 mots à la  minute.

Les .jeunes inventeurs firent encore plusieurs 
autres démonstrations tout aussi sensationnel­
les. Un des inventeurs se rendit dans une maison 
reliée par fil avec la salle des démonstrations. Il 
y jouait du violon que l ’auditoire savant enten­
dit très distinctement depuis la salle des démons­
trations. En fait le son était agrandi si considé­
rablement que l’audition en était presque gênée. 
Ensuite, l'inventeur parla dans son violon et un 
autre violon, placé dans la seconde salle, répéta 
chaque mot. '

Les savants présents furent très impressionnés 
et plusieurs déclarèrent que cette invention for­
mait un des plus grands progrès qui ait eû  lieu 
en électro-magnétique, depuis la célèbre décou­
verte d'Oersted.

Souvenirs de la Cour d’assises

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû.

Enfin, nous voici hors de l'atmosphère étran­
ge de la Cour d'asisises. Les épisodes de la pi­
toyable comédie par où passent les délinquants 
se sont succédé sans monotonie, dans une fièvre 
de curiosité et de rires. Qu'en reste-t-il pour no­
tre édification ? Quels enseignements sociaux 
pouvons-nous déduire de ces longs dialogues pas­
sionnés entre la « société » qui, paraît-il, se dé­
fend, et les « accusés » coupables d'avoir blessé , 
ici ou là, le corps de lois et d'usages dont la * 
première s'enveloppe comme d'un imposant et 
lourd bouclier ?

Laissons de côté la misérable affaire d'atten­
tat à  la pudeur. Elle n’a aucun intérêt ni aucun 
relief. Il reste en présence deux affaires de vols 
caractérisés et une question d’entôlage où, des­
sous la dentelle d'immoralité et de fait-divers : 
cinématographique, il est aisé de retrouver aussi, 
la préoccupation « économique » des accusées !

Tout tourne autour de ce péché dont souffre 
depuis si longtemps l'humaine condition : « Faute 
d'argent ». JPanurge s'en plaignait gaiement au­
trefois et avisait à y mettre fin par mille expé­
dients dont l'honnêteté s'accommodait à peine. 
Panurge est toujours bien en vie. Il peuple Je 
monde et n'a pas changé ses méthodes, ni dimi­
nué ses exploits.

I l est d'ailleurs facilement enclin à ne rien 
ôter à sa manière en contemplant le train-train du 
monde. Les grands voleurs peuplant le carrefour 
des villes lui sont un exemple journalier dont il 
inspire sa philosophie.

Le procureur général se plaignit avec amer-, 
tume et en insistant de la corruption du siè­
cle. Nos contemporains lui apparaissent perver­
tis par la vague d'immoralité surgie de l'océan 
de la guerre. Une fâcheuse disposition, s’écriait-' 
il, fait que dans nos villes et villages, on a per­
du le respect des biens du voisin.

Loin de nous de vouloir en rien diminuer la 
sagesse des admonestations de cet estimable 
fonctionnaire de la République. Si le respect s'en 
va, il en faut chercher la raison dans cette ado­
ration fervente que.notre civilisation consacre au 
veau d’or. Peu importe la qualité, la morale, l'in­
telligence du Riche. On le vénère. Tout plie de­
vant lui. Il est le maître des gens et des choses.

Qui donc croira que ce funeste exemple n'a 
pas de répercussions dans l ’esprit des foules ? 
La cause du vice actuel, le vol, provient en gran­
de partie de là.

Il a encore d'autres racines, plus profondes. 
Chacun les connaît. Il faut vivre et vivre coûte 
fort cher, hélas, aujourd'hui. La préoccupation 
du gain, préoccupation dont la classe des tra­
vailleurs est devenue l'esclave par la volonté mê­
me des lois économiques modernes, devient par­
fois fort impérieuse. Quand le loup a faim, il sort 
du bois.

Que ce soit l'entôleuse ou le receleur, que ce 
soit le voleur de montres ou de pardessus, par­
tout le mobile de l'acte est le même : « Il leur 
faut de l'argent

Il faudrait que le régime fut tel que ce cri 
n'ait plus de raison ni d'objet. Tant qu'il y aura 
des richesses exaspérantes à côté de la pauvreté 
et de l'envie, tant que la société ne s'occupera 
pas de satisfaire les appels de la nécessité et de 
la faim, elle sera en dessous de sa tâche et n'au­
ra le droit ni d'accuser ni de punir.

La troublante anarchie qui règne dans le do­
maine de la prostitution a aussi été éclairée d'un 
jour singulier lors de l'affaire d'entôlage. Nous 
la rappelons en deux mots pour finir. Quelle 
gifle pour les défenseurs de « l'ordre » que cette 
déposition du tenancier du bar genevois, venant 
lire au tribunal le contrat régulier qu'il a  passé 
avec la danseuse P.

L'hypocrisie de nos lois s'y révéla tout en­
tière.

Robert GAFFNER.

■P,
I ; V ; f -  . .
[ la question! et prendra une décision sur la base 

des opinions exprimées par les délégués des con­
sommateurs.

La question du lait
Lundi matin, les représentants des gouverne­

ments cantonaux, des autorités communales de 
plusieurs villes et des organisations de consom­
mateurs se sont réunis au Palais fédéral pour 
discuter de la question de l'augmentation du 
prix du lait. La conférence, qui était présidée 
par le Dr Kâppeli, directeur de l'Office fédéral 
de l'alimentation, a duré jusqu'à 2 heures et de­
mie. Les producteurs n'étaient pas représentés. 
A une majorité écrasante, l’assemblée se pro­
nonça pour que le Conseil fédéral arrive à un 
arrangement avec les associations de produc­
teurs, même si une augmentation du prix du 
lait de 3 centimes devait être consentie. •

En particulier, les délégués de différents gou- 
vernements cantonaux et de grandes villes( telles 
que Bâle, Berne, Zurich, St-Gall, etc., exprimè­
rent l'opinion que le ravitaillement en lait, spé­
cialement dans les grands centres de consomma- , 
teurs, ne pouvait être obtenu que par une con­
vention et, pour cette raison, il valait miexjx. 
accorder éventuellement une augmentation de; 
3 centimes au lieu des 2 centimes déjà consentis.» 
Les représentants de différentes organisations dej 
consommateurs et de syndicats se prononcèrent, 
de nouveau contre toute augmentation du prix] 
du lait. D 'autre part, il fut proposé de diffé­
rents côtés de renoncer complètement a un ar-j 
rangement et de laisser la main libre aux pro , 
ducteurs. Le Conseil fédéral étudiera à nouveau

Les grèves anglaises
Respublica apprend de Londres :
La grève des mineurs qui a été décidée en 

principe par les organisations syndicales aura 
des suites catastrophales. D'après lès calculs des 
journaux anglais, les effets de la grève sur toute 
l'industrie de la Grande-Bretagne seront les sui­
vants :

Dans la première semaine de la grève, 120,000 
mineurs devront cesser le travail, ainsi que
50.000 ouvriers de l'industrie chimique et 300,000 
dans l'industrie du coton. La deuxième semaine 
feront grève ; 300,000 ouvriers des chantiers ; 
après trois semaines, 45,000 métallurgistes,
24.000 fondeurs, 80,000 mécaniciens, 40,000 mon­
teurs ; après six semaines, 26,000 ouvriers des 
fabriques de chaussures, 35,000 marins et 100,000 
dockers. Plus tard, les chemins de fer, les usines 
d'acier et un certain nombre d'exploitations qui 
seront atteints par les suites de la grève. 300,000 
membres de l'Union nationale des industriels 
ont déjà décidé de fermer leurs établissements 
le premier jour de la grève. On continuera à 
faire tous les efforts pour éviter la grève, mais 
les mineurs sont fermement décidés à ne pas 
céder.

»  ----------------

Quand m o u rra jac  suiiney ?
. Un jeûneur volontaire a « tenu » 63 jours
De l’« Oeuvre » :
« Puisque rien ne paraît pouvoir fléchir l'inexo­

rable décision qui maintient Mac Swiney dans sa 
geôle, il faut s'attendre à le voir succomber à 
la dure épreuve qu'il s'est ainsi héroïquement im­
posée, mais nous ne pouvons préjuger le temps 
que durera son martyre et nous devons redou­
ter qu'il soit encore assez long.

Les suicides par inanition sont rares et il faut 
remonter à  un siècle environ pour trouver un cas 
qui puisse scientifiquement nous aider à ,évaluer 
la survie qui menace l'infortuné maire de Cork.

C'est en effet vers 1830 que succomba, dans 
les prisons de Toulouse) un certain Granié qui, 
pour des raisons moins nobles (il redoutait l'écha- 
faud), se laissa mourii: de faim, après soixante- 
trois jours d'un jeûne horrible.

Ce Granié, assassin peu banal, avait deux cri­
mes à expier : il avait d'abord assommé son épou­
se qui se refusait à « ce qu'il la connût charnel­
lement » et il avait ensuite assommé son compa­
gnon de détention. Pressentant une condamnation 
certaine, il s'obstina, deux mois durant, à ne pren­
dre aucun aliment, mais il consentit à boire de 
temps à autre un peu d'eau ou même parfois son 
urine nauséabonde, et c'est grâce à cela qu'il ré­
sista aussi longtemps.

Si donc, comme1 on nous le dit, Mac Swiney ac­
cepte de temps en temps un breuvage, son ago­
nie peut se prolonger encore durant de longues 
semaines, et l'issue fatale ne deviendra immi­
nente qu'au moment où il aura perdu 40 % de 
son poids.

Une autre preuve indiscutable qu'on peut, sans 
mourir, rester plus d'un mois en se privant d'a­
liments, mais en buvant suffisamment, nous a été 
donnée plusieurs fois de suite par le célèbre Suc- 
ci, qui, de 1886 à 1904, pratiqua des jeûnes qui 
durèrent de vingt à quarante-cinq jours. »

Une lettre véhémente à M. Lloyd George
M. Christensen, candidat des travailleurs des 

fermes à la présidence des Etats-Unis a envoyé 
le message suivant à M. Lloyd George :

« Vous avez abasourdi le monde pensant par 
votre indifférence obstinée devant les spasmes 
de mort de l’héroïque lord-maire de Cork. Les 
bourreaux de Jeanne d'Arc avaient des excuses 
dans le genre des vôtres.

« Si le igouvernement de Lloyd George n'est 
point tyrannique, qu’il le prouve en délivrant 
Terence Mac Swiney et en . éloignant l’armée 
meurtrière du sol de la République irlandaise. »

Les réactionnaires en seront pour leurs fra is !
Le Conseil fédéral propose à l’Assemblée fé­

dérale de repousser l’initiative sur l’arrestation 
des personnes dangereuses à la sécurité de 
l’Etat. Le Conseil fédéral déclare qu’il serait in­
juste et ingrat s’il ne reconnaissait pas le pre­
mier la bonne volonté des auteurs de l’initiative 
qui veulent donner aux autorités une arme effi­
cace pour combattre les menées mettant en dan­
ger l’existence de l’Etat. Mais le Conseil fédéral 
est d’avis que cette mesure, telle qu’elle est pro­
posée, n’est pas le bon moyen, et porterait a t­
teinte à la liberté des citoyens. Il ne peut être 
question de l’appliquer que si elle est absolu­
ment nécessaire au maintien de la sécurité in­
térieure de l’Etat, si celle-ci est menacée de 
façon générale. Les traditions démocratiques de 
la Suisse ne veulent rien savoir d’une limitation 

ides droits politiques et des libertés, ainsi que 
de restrictions qui ne sont pas prévues par le 
droit pénal. Le Conseil fédéral estime qu’avant 
d'introduire une telle mesure par voie constitu­
tionnelle, on peut tout d'abord compléter le droit 
pénal fédéral, par voie légale ordinaire.

Conditions raisonnables
La « Sentinelle » a publié les conditions arrê­

tées par le congrès de la Troisième Internatio­
nale et qui seront proposées aux partis socialistes 
qui' désirent adhérer à la Troisième. Je ne sais 
si ce sont bien les conditions qui seront présen­
tées au Parti socialiste suisse, mais si même les 
conditions publiées différaient quelque peu du 
texte qui sera remis, on peut prévoir que c'est 
bien dans le même esprit que les uns et les autres 
ont été rédigés.

Ces propositions, je le dis d'emblée, e t avec 
conviction, me paraissent absolument raisonna­
bles et entièrement acceptables. Elles ne s'écar­
tent en rien, dans leur généralité, des mille règle­
ments et statuts que nos diverses sociétés se sont 
donnés malgré la variété infinie de leur but. Nos 
syndicats centralistes en particulier, ont, ’ toute 
proportion gardée, la même compétence que celle 
réclamée par le congrès de la Troisième. Des 
statuts sont admis, auxquels tous les membres 
doivent se soumettre. Des congrès, des assem­
blées et des comités prennent des décisions ap­
plicables à tous. Les règlements prévoient les 
conditions d'admission des membres et les raisons 
d'exclusion. E t plus le centralisme est accentué, 
plus les mesures sont intransigeantes et risquent de 
porter atteinte à la  liberté individuelle. Nous 
touchons ici à ce qui constitue l'avantage e t le 
danger du centralisme.

Que demande le congrès de la Troisième aux 
partis nationaux, si ce n'est ce qui est pratiqué 
depuis longtemps dans nos différentes organi­
sations ouvrières locales, régionales , et natio­
nales. Il s'agit en la circonstance d'une organisa­
tion internationale appliquée à  des partisans 
d un internationalisme, il ine paraît juste et sen­
sé que des mesures identiques soient appliquées.
Il n ’est personne j’espère, qui osera prétendre 
que le centralisme doive nécessairement s'arrê­
ter aux frontières nationales.

Les exclusions prévues semblent être la «Jùes- 
tion qui effarouche le plus certains camarades. 
Mais remarquons que ces exclusions ne s'appli­
quent qu'à ceux qui repoussent les conditions ar­
rêtées ou qui rejettent les programmes admis. 
Qu’est-ce que cet individualisme qui frise de si 
près l 'anarchisme ou le prétendu libéralisme 
bourgeois ? Le socialisme ne croit-il pas à la 
force du nombre, à la puissance de la solidarité 
et â  l'union des travailleurs, qui p a r  des moyens 
bien définis et admis par tous sont résolus à lut­
ter, sans préoccupation des frontières nationale?, 
jusqu'au triomphe définitif de leur idéal ?

Le congrès d'une Internationale est composé de 
représentants de différents pays qui constituent 
cette Internationale, il est bien le seul organe 
compétent pour prendre toute décision qu'il ju­
gera utile.

Les propositions du congrès de la Troisième 
Internationale contiennent pourtant une clause 
qui doit rassurer les plus craintifs, la  voici : «Ce­
pendant VInternationale communiste et son comi­
té exécutif tiendront compte dans toute leur ac­
tivité des différentes circonstances au milieu des­
quelles les différents partis ont à travailler et à 
lutter et ne prendront de décisions de portée gé­
nérale que dans les questions où cela est pos­
sible ».

Le congrès de la  Troisième Internationale a 
parlé franchement et clairement. La question a 
été bien posée. A anon humble avis, il n’est qu'u­
ne réponse à donner pour tout socialiste, c'est 
l'adhésion sans réserve aucune à l'Internationale 
die Moscou, César GRABER.

Dans les syndicats français
Les minoritaires se réunissent 

pour décider de leur attitude future
On mande de Piairils, 5 :
Ce imiarf&i s'ieist ouvieoit à  la  Maison aommune 

de ilia mie de Bretagne, m  congrès des syndicats 
minoritaires de lia région parisienne.

37) syndicats (Sont représentés par 86 délé­
gués. Une lumiilon Ûlodalle, deux comités intersyn­
dicaux et deux carrâtes die vigilaraae ont égale­
ment ienvoyé des délégué®.

On vote à l'unanimlité un ordme du jour dlans 
lequel lie congrès félicite lies révolutionnaires 
russes, se solidarise avec Oies •emprisonnés du 
complot et demande l'iaimnlistiie ptteiirue e t entière 
pour des marins de la mer Nloire et pour tous 
les insoumis «t désefrtieiurs.

Le président donne lecture de tiriois motions 
à ireprés'entler laiu congrès confédéral d'Orlétas, 
sur 'lequel He congrès (actuel va discuter. Ces 
motions critiquant l’action des dirigeants ac­
tuels de la C. G. T., -et préconisent l'adhésion à 
la Troisième Iirutenuaitiomle de Moscou.

M. Tommasi définit ainsi lies deux méthiodles : 
les majoritaires préconisent la  pénétration d'ans 
les organismes iactuells, les minoritaires préconi­
sent leur remplacement.

MM. Taffet <et IGiraud (Alrgenteiiil) pensent 
que le syndicalisme ne se suffit pas à lui-mê­
me, qu'il y >a des éllétnïemte non syndiaables qui 
sont nécessaires 'à l'organisation d'une société 
communiste. La C. G. T. a aréé pour eux le con­
seil économique du travail qui est un organe dlô 
collaboration de classes. Il faut lluti opposer l'or», 
ganisme des conseils U'uisine elt d'<atellter des ao-i 
viets.

MtM!. 'Cfoabemt (métfiaïux) fet Confatieilr (j<



nateurs) se méfient des -techniciens qui restent 
en dehors dû syndicat, qui peut- recevoir tous 
tes producteurs.

L'adhésion à la Troisième Internationale 
est votée

La séance die l'après-midi est prétsàdée par M. 
Taffet {Argent euAl), assisté .de MM. BouiMot, de
1 habillement, eit de Nogues, des métaux.

M. Tiommaisi précise ainsi la  discussion : Les 
ma/jarotaines quit dirigeait le gouvernement veu­
lent ten ter d amender la machine réactionnaire 
actuelle. Les syndicalistes wéviolutionnaiTes veu­
lent détruire cette machine, mais ce n 'est pas 
pour faire plaisir à  Lénine e t à Tmotsky qu'ils 
veulent adhéiner à la  Troisième Internationale 
communiste. C'est parce qu'ils sont révolutfflon- 
Baines, en toute conformité avec la  résolution 
d Amiens qui est la charte du syndicalisme fran­
çais ®e prononçant pour lia suppoiession du sala­
riat, cest-â-dire pour le communisme.

DiaUtre^ part, ‘l'intermiabiomailie syndicale d'Ams- 
tertdam n'inspire^ pais confiance à M. Tommaisi, 
paiide que ses dirigeants MM. Appleton, Legien 
et Jouhaux, ont passé l'éponge sur la  guerre et 
ont fermé les yeux isur îa  révolution misse.

M. Tiomimasti ise prctnionoe donc 'en faveur de 
la résalutiion présentée pair les cheminots de Pa­
ris rive iduioriibe. Gette mésolution est adoptée à 
l'unanimité moins hui't voix. En voici le passage 
principal

« H n'existe qu'unie Internationale de la Ré­
volution, lia Troisième, celle de Motsoou ; la C. 
G. T. redevenue fidèle à l'esprit révolutionnaire 
se doit d'y adhérer et se déclarer prête à col­
laborer avtec l'organisme politique qui agira ré- 
voilutiounairement.

« Considérant que le moment est venu de choi­
sir entre Amsterdam et Moscou, 'les syndicats 
mrooritainels, si la C. G. T. tergiverse, décident 
leur adhésion de principe 'à l'Inteimationale syn­
dicale rouge en  attendant que par leurs efforts 
dams son sein ils y 'entraînentrla C. G. T. tout 
entière. »

Un congrès ©aitkmiall des syndicats minoritai­
res est déaidé pour le 26 à  Oirfléans.
-------------------  i—  ♦  1  ---------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
La situation des journalistes

COIRE, 7. — L'assemblée annuelle de l'asso­
ciation de la presse de la Suisse orientale a eu 
lieu à Coire en même temps que la fête commé­
morant le dixième anniversaire de l'association. 
L'assemblée s'est occupée de la question con­
cernant l'établissement de contrats d'engage­
ments normaux, de la révision des statuts, de 
l'amélioration à apporter à la situation maté­
rielle des rédacteurs et journalistes et a soumis 
ces différentes questions au Comité pour qu'il 
les liquide. Le Dr Mohr, du « Freie Rhâtier », de 
Coire, a été élu président de l'association à la 
place du président sortant, M. Zublin, qui dé­
missionne du Comité.

L’assurance militaire
. BERNE, 7. — Le Conseil fédéral' soumet un 
rapport à l'Assemblée fédérale sur sa décision 
du mois de juillet oancemaint la réorganisation 
de l 'assurance militaire. Le Conseil fédéral 'pro­
pose l'adoption du système nouvellement choisi 
e t déclare que depuis son introduction les tra ­
vaux de l'assurance militaire, par exemple le 
paiement des indemnités, sont ex'écutés avec 
beaucoup plus d!e promptitude et de régularité 
qu'auparavant. C'est particulièrement en maison 
de aatte exécution plus rapide que le Conseil 
fédéral tient pour nécessaire de maintenir ce 
perfectionnement en temps de paix. Le nom­
breux personnel auxiliaire devra être licencié 
peu à peu, mais il faudra par contre garder les 
cadres, afin qu'on n 'ait qu'à combler les lacu­
nes, si lès ca's de maladie venaient tout à coup 
à s'accroître considérablement. Ce n'est qu'en 
procédant ainsi qu’on aura des garanties suffi­
santes que l'assurance militaire pourra accom­
plir sa tâche dans l'avenir.

Pas d’argent !
GRANGES, 6. — La commune des habitants 

de Granges n'a pas pu, comme l'annonce le 
journal « Das Volk », payer la dernière quinzaine 
à ses ouvriers. C'est la deuxième fois qu'un tel 
fait se produit.

0 *  îDiplomatie secrète 
SOLEURE. 7. — (La conférence d'experts 

chargée de 'la  revôsion des traités d'établis'se- 
m e n t s'est réunie lundii après-midi à  Soèeure 
sous ta présidence de M. le conseiller fédéral 
Hâberlin. Les délibérations dureront vraisem­
blablement jusqu'à la fin de ia semaine. La. 
presse n 'est pas admise. Un communiqué offi-! 
ciel sera publié à  la fin des délibératïions. '■ !

Service postal aérien Bâle-Francfort
BALE, 6. — Les « Basler Nachrdchten » ap­

prennent que le ministère des postes allemand 
a invité la direction générale des postes suisses 
à entamer immédiatement des pourparlers entre 
les deux pays en vue de là création d'un service • 
postal aérien' Bâle-Francfort.

Violent incendie
GENEVE, 6. — A Salllancbes un violent in­

cendie a complètement détruit quatre immeu­
bles ; personne n 'était malheureusement assuré.
Les gens d'Andermatt ne veulent pas de lac !

ANDERMATT, 6. — Après que la commune 
bourgeoise d'Andermatt eût écarté à la presque 
unanimité la demande de concession concernant 
l'entreprise du Stausee (vallée d'Urseren), la 
commune des habitants d'Andermatt a tenu une 
assemblée en plein 'air à  laquelle participa une 
foule extraordinaire. Par 200 voix contre 20, 
l'assemblée décida à son tour, après une vive 
discussion, le rejet de la demande de concession.

Temblement de terre
ZURICH, 6. — Lundi après-midi, à 3 heures 

6 min. 25 sec., le bureau sismologique de Zurich 
a enregistré le commencement d'un violent trem­
blement de terre. D'après des communications 
de la haute Italie, c'est surtout à Milan et à 
Gênes que le tremblement de te rre , a été vive­
ment ressenti.
-----------------  —  ♦•— ■■ii -----------------

J U R A  B E R N O I S
BIENNE, — Journée populaire.— Les ouvriers 

du Seeland ont organisé dimanche, à Bienne, une 
journée populaire. A cette occasion, un cortège 
fort de quelques centaines d'hommes a parcouru 
la ville. Des discours furent prononcés ensuite 
sur la place du marché au bétail par les conseil­
lers nationaux Grimm, Jakob et Graber. Les ora­
teurs se sont prononcés contre l'augmentation 
du prix du lait et pour la (loi sur la durée du tra­
vail.

— Contre l’augmentation du prix du tait. — 
L'Union ouvrière de Bienne a adressé au Conseil 
communal une requête l'invitant à agir auprès du 
Conseil fédéral pour refuser toute nouvelle aug­
mentation du prix du lait. Le Conseil communal 
a décidé à l'unanimité d'entreprendre cette dé­
marche,

PORRIBNTRUY. — Nos lecteurs savent qu'à 
la dernière assemblée communale, Je corps ensei­
gnant de notre ville, tant primaire que secon­
daire, s'est vu augmenter, dans une notable pro­
portion, son traitement par l’échelle prévue et 
adoptée à l'unanimité pour ses prestations en 
nature.

Dorénavant les préposés à l ’éducation et à 
l'enseignement des enfants du peuple seront, on 
peu t le dire, à l'abri des soucis matériels. On peut 
féliciter sans réserves la population intelligente 
de notre ville qui a su à  l'unanimité accepter les 
nouvelles normes de traitement appliquées dé­
sormais.

M. Ceppi, président du tribunal, tout en se 
déclarant d'accord à voter les sommes susdites, 
émit le vœu que les instituteurs se vouent d'une 
manière plus appronfondie à l'application judi­
cieuse et pratique du programme scolaire.

A la vérité, on doit reconnaître que le bagage 
d’instruction qu’a acquis l’enfant à la sortie des 
classes est souvent très rudimentaire, il nous pa­
raît que les enfants d'il y a vingt-cinq ou trente 
ans terminaient leur écolage mieux ferrés que 
ceux d'aujourd'hui.

A quoi cela tient-il ? Nous ne pouvons exac-. 
tement le préciser. Il est possible que les préoc­
cupations pécuniaires empêchaient jusqu’ici le 
maître d’école à se donner tout entier à son in­
lassable apostolat. Aujourd'hui tel n'est plus le 
cas, aussi verra-t-on à l'avenir, sans nul doute,

nos enfants se lancer dans le tourbillon de la vie 
mieux dotés au point de vue intellectuel que ces 
dernières décades.

Les enfants d'ouvriers, plus que ceux des ri-
• ches, ont besoin d'acquérir le plus possible de 

connaissances dans les différentes branches du
• programme scolaire s ’ils veulent être capables 

dnifronter avantageusement les vicissitudes de 
h p d e .

ï l l  nous semble également que le programme 
scolaire très chargé devrait être révisé ; l'une ou 
l'autre branche, parfaitement inutile, pourrait 
être rayée sans autre ; le temps consacré à celle- 
ci serait mieux employé par exemple à l’ortho- 

—graphe, au style, à l ’arithmétique ou à l'histoire 
r^turelle (hygiène, propriété des plantes, etc.)

De plus, nous espérons ne plus entendre par­
ler de pédagogues qui trop souvent en matière 
d'instruction civique déblatèrent sur le socialisme 
et ses militants, non plus que de ceux qui occu­
pent une partie de leur temps à faire de bonnes 
petites affaires en vendant des vins, des alcools, 
d'autres étant agents d'assurances, placiers de 
denrées alimentaires ou d'instruments de musi­
que ! ! ! Nos enfants devenus des hommes leur 
en seront reconnaissants. Argus.

RECONCILIER. — Conseil municipal. — Ex­
trait des délibérations de la séance du 31 août. 
Sont présents : Présidence, M. H. Herzig, maire. 
Ami Tièche, Fem. Picard, Jules Giger, Ar. 
Kneuss, C. Frêne, Fritz Bratschi, Léon Donzé, L. 
Perrenoud.

Le protocole de la  dernière séance est lu et 
accepté. L'enlevage des balayures a été adjugé 
à M. Wenger pour le prix actuel. Une demande 
d'installation d'eau chez Mme Zurcher est ac­
cordée et M. Wiedmer, ferblantier, est désigné 
pour faire la prise d'eau. La direction des tra­
vaux publics du canton de Berne nous donne ré­
ponse concernant la captation des eaux de la 
Birse avec Tavannes. Il est décidé d'étudier la 
chose et de s'entendre avec la commune de Ta­
vannes. D'après une nouvelle demande de M. 
Tièche, Chaindon, concernant sa bâtisse, le Con­
seille maintient la décision prise dans la séance 
du 12 août. On liquide encore quelques deman­
des, et on procède ensuite à la nomination de 
toutes les commissions ; nous publierons les noms 
plus tard, lorsque les commissions se seront cons­
tituées. Le Conseil décide de payer aux chô­
meurs qui travailleront pour la commune, les 
prix, suivants : 6 francs pour célibataires et 50 
centimes par personne en plus jusqu'au maxi­
mum de 8 francs.
• La séance est levée à 10 h. et quart.

ST-IMIER. — Pour la fermeture des cafés. — 
Il y a près de six mois, le Conseil général déci­
dait que les cafés se fermeraient tous les soirs à
11 heures, sauf le samedi à minuit.

Nous nous sommes rendu compte jusqu'à pré­
sent que cette mesure a été généralement fort 
mal appliquée. En effet, nous avons pu constater 
que pour certains cafetiers, nos bons policemen 
avaient une tolérance d'une bonne demi-heure 

je t  même de trois-quarts d'heure.
‘ Le Conseil général et ses décisions sont donc 
mises au panier par quelques cafetiers, qui nous 
semble-t-il, bénéficient de la protection de la po­
lice locale, .11 nous paraît que depuis l'inaugura­
tion de la semaine de 48 heures, les citoyens de 
notre localité ont suffisamment de temps depuis 
la sortie des fabriques jusqu'à 11 heures du soir 
pour soigner leur larynx et étancher leur soif.

iNous croyons donc bien faire en portant la 
chose à la connaissance des autorités municipa­
les et nous ne doutons pas que celles-ci y met­
tront ordre immédiatement. Quant à nous, nous 
ne perdons pas la chose de vue, et si ces mes­
sieurs de la police continuent à fermer l'œil sur 
certains caboulots qui se fichent des décisions du 
Conseil général autant que de leur première cu­
lotte, nous saurons nous adresser ailleurs pour 
les faire rappeler à leur devoir. Isaac.
--------------------------------------  —  ♦  M i l

CANTON DE NEUCHATEL
LE LOCLE

La loi sur le travail dans les entreprises de 
transport. — Le personne1', fédéral, réuni le di­
manche 5 septembre en  assemblée extraordi- 

. naine, a  décidé d'éoîaiirer l'opinion publique en

vue de l'acceptaiKon par Je peupîe de la loi fé̂ 1 
déina&e sur le fawwaiïl dans les entreprises de trans­
port.

fl se place sur Ile terrain démocratique pour 
réaliser par l'ôtude objective e t lao tien  en com­
mun cette légitime aspiration.

Est nommé, à oeit effet, un  comité de sept 
membres ebotisi parmi le personnel des chemins 
de fer, des postes, des télégraphes et douanes.

Soucieux de ses devoirs comme de son ave­
nir, le  personnel fédéral fait oanfianoe aux ci­
toyens du Locle e t de son district qui, épris de 
justice e t de progrès, sanctionneront définitive­
ment le vraie affirmatif de ses représentants à 
Berne en  mepoussant les prétentions des initia­
teurs du nefeuendum.

Liste des objets perdus et trouvés en août 
1920. — Un port ©monnaie, deux boîtes de mon­
tre, .un couteau de poche, un sac de maïs, un 
paquet de chicorée, un cadenas, un collier de 
chïten, un sac à main, un fouet, un lorgnon, un 
essuile-main, un caibat e t un réticnile, un para­
pluie, une bague (alliance), une bague, trois bro­
ches, une ptièae de monnaie, un billet de ban­
que, un gant, une épingle insigne, une ceinture, 
une bavette, un médaillon-photographie, une 
hache.
  ■  ♦  —
L A  C H A U X - D E - F O N D S

ram socialiste de La cnauK ne Fonfls
Assem blée généra le

Mercredi 8 septembre 1920, à  20 heures 
au Cercle ouvrier

Ordre du jour :
1. QUESTION DU LAIT-
2. Divers.

Tous les camarades doivent assister à cette 
importante assemblée.

__________  LE COMITE.

Les matchs du F.-C. La Chaux-de-Fonds
Avant son match de dimanche prochain, au 

Parc des Sports, contre l'équipe première des 
Old-Boys, de Bâle, Chaux-de-Fonds I a rencon­
tré dimanche, à Berne, Young-Boys I, de Berne, 
l'actuel champion suisse.

Après une superbe partie, au cours de la­
quelle Bernois et Chaux-de-Fonniers pratiquè­
rent un jeu de toute beauté, les derniers furent 
finalement battus, mais par 2 buts à 0 seule- 
ment.

Au Parc des Sports, Chaux-de-Fonds II, qui 
rencontrait Athlétique I, de Bienne, en a triom­
phé par 3 buts à 0.

Sapeurs-pompiers
L'inspection officielle aura lieu samedi 11 sep­

tembre 1920. En voici l'horaire-programme :
13 h. 30. Etat-major : Hôtel-de-Ville ; com­

pagnies : Places de rassemblement. — 13 h. 30- 
14 h. Compagnies à disposition des chefs de 
compagnies; — 14 h. Rassemblement du batail­
lon sur la Place de l'Ouest. — 14 h. 15-16 h. 
Inspection par le Conseil communal. Attaque 
d'un massif. — 16 h. 30. Défilé. Solde. Licencie­
ment. — 17 h. Rapport des officiers au local.

La musique « Les Armes-Réunies » fonctionne 
comme musique de service.

Concert
L'Odéon donnera son dernier concert au Parc 

des Crêtets jeudi 9 courant, à 8 heures et demie ; • 
en cas de mauvais temps, il sera renvoyé à ven­
dredi.

Bienfaisance
Le Comité de la Bonne-Oeuvre a reçu avs( 

joie le beau don de fr. 50.— de Mme E. P. L* 
à l'occasion d'un cruel anniversaire. Notre viv* 
reconnaissance au généreux donateur.

« r  COURS DE DANSE MODERNE
20 septembre, par R. Schwab, prof, diplômé. 

Renseig. et inscriptions, Sorbiers 17. 4704

Convocations
LE LOCLE. — Soz. demokr. Partei, deutsche 

Sektion. — Versammlung, Freitag, 10, Sept., 20 
Uhr, im Cercle Ouvrier.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

LA PETITE FADETTE
PAR

G e o r g e  S A N D

(Suite)

C ette mauvaiseté d'enfant chagrina gran­
dement Landry. Il aimait le plaisir et la turbu­
lence, parce que, chaque jour, il devenait plus 
fort et plus dégagé. Dans tous les jeux, il était 
le premier, le plus subtil de corps et d'œil. C 'é­
ta it donc un petit sacrifice qu'il faisait à son 
frère, de quitter les joyeux gars de la Priche, 
chaque dimanche, pour passer tout le jour à la 
Bessonnière, où il ne fallait point parler à Syl- 
ivinet d'aller «jouer sur la place de la Cosse, ni 
•même de sé promener ici ou là. Sylvinet, qui 
était resté enfant de corps et d'esprit beaucoup 
plus que son frère, et qui n'avait qu'une idée, 
celle de l'aimer uniquement et d’en être aimé 
de même, voulait qu'il vînt avec lui tout seul 
dans leurs endroits, comme il disait, à  savoir 
dans les recoins et cachettes où ils avaient été 
6'amuser à des jeux qui n'étaient maintenant plus 
de leur âge : comme de fcaire petites brouettes 
d'osier, ou petits moulins, ou saulnées à pren­
dre les petits oiseaux ; ou encore des maisons 
avec des cailloux, e t des champs grands comme 
un mouchoir de poche, que les enfants font mine 
Be labourer à plusieurs façons, faisant imitation

en petit de ce qu'ils voient faire aux laboureurs, 
semeurs, herseurs, héserbeurs et moissonneurs, 
et s'apprenant ainsi les uns aux autres, dans 
une heure de temps, toutes les façons, cultures 
et récoltes que reçoit et donne la terre dans le 
cours de l'année.

Ces amusements-là n 'étaient plus du goût de 
Landry, qui maintenant pratiquait ou aidait à 
pratiquer la chose en grand, et qui aimait mieux 
conduire un grand charroi à six bœufs, que 
d’attacher une petite voiture de branchages à la 
queue de son chien. Il aurait souhaité d’aller 
s’escrimer .avec les forts gars de son endroit, jouer 
aux grandes quilles, vu qu'il était devenu adroit 
à enlever la grosse boule et à la faire rouler à 
point à trente pas. Quand Sylvinet consentait à 
y aller, au lieu de jouer il se mettait dans un 
coin sans rien dire, tout prêt à s'ennuyer et à 
se tourmenter si Landry avait l'air de prendre 
au jeu trop de plaisir et de feu.

Enfin Landry ayant appris à danser à la Pri­
che, et quoique ce goût lui fût venu tard, à cau­
se que Sylvinet ne l'avait jamais eu, il dansait 
déjà aussi bien que ceux qui s'y prennent dès 
qu'ils savent marcher. Il était estimé bon dan­
seur de bourrée à la Priche, et quoiqu'il n'eût 
pas encore de plaisir à embrasser les filles, com­
me c’est la coutume de le faire à chaque danse, 
il était content de les embrasser, parce que cela 
le sortait, par apparence, de l'état d'enfant ; et il 
eût même souhaité qu'elles y fissent un peu de 
façon comme elles font avec les hommes. Mais 
elles n ’en faisaient point encore, e t mêmement 
les plus grandes le prenaient par le cou en riant, 
ce qui l'ennuyait un peu.

Sylvinet l'avait vu danser une fois, et cela 
avait été cause d'un de ses plus grands dépits. 
Il avait été si en colère de le voir embrasser une 
des filles du père Caillaud, qu'il avait pleuré de

jalousie et trouvé la chose tout à fait indécente 
et malchrétienne.

Ainsi donc, chaque fois que Landry sacrifiait 
son amusement à l'amitié de son frère, il ne 
passait pas un dimanche bien divertissant, et 
pourtant il n'y avait jamais manqué, estimant 
que Sylvinet lui en saurait gré, et ne regrettant 
pas un peu d'ennui dans l'idée de donner du 
contentement à son frère.

Aussi quand il vit que son frère, qui lui avait 
cherché castille dans la semaine, avait quitté la 
maison pour ne pas se réconcilier avec lui, il 
prit à son tour du chagrin, èt, pour la première 
fois depuis qu'il avait quitté sa famille, il pleura 
à grosses larmes et alla se cacher, ayant tou­
jours honte de montrer son chagrin à ses pa­
rents, et craignant d’augmenter celui qu'ils pou­
vaient avoir.

Si quelqu’un eût dû être jaloux, Landry y au­
rait eu pourtant plus de droits que Sylvinet. 
Sylvinet était le mieux aimé de la mère, et mê­
mement le père Barbeau, quoiqu'il eût une pré­
férence secrète pour Landry, montrait à Sylvi­
net plus de complaisance et de ménagement. Ce 
pauvre enfant étant le moins fort e t le moins ra i­
sonnable, était aussi le plus gâté, et l'on crai­
gnait davantage de la chagriner. Il avait le meil­
leur sort, puisqu'il était dans la famille et que 
son besson avait pris pour lui l'absence et la 
peine.

Pour la première fois le bon Landry se fit 
tout ce raisonnement, et trouva son besson tout 
à fait injuste envers lui. Jusque-là son bon cœur 
l'avait empêché de lui donner tort, et, plutôt que 
de l’accuser, il s'était condamné en lui-méme 
d'avoir trop de santé, et trop d'ardeur au ira- 

a,vail et au plaisir, et de ne pas savoir dire d'aussi 
douces paroles, ni s'aviser d'autant d'attentions 
fines que son frère. Mais, pour cette fois, il ne

put trouver en lui-même aucun péché contre l'a­
mitié ; car, pour venir ce jour-là, il avait re­
noncé à une belle partie de pêche aux écrevis­
ses que les gars de la Priche avaient comploté 
toute la semaine, e t où ils lui avaient promis 
bien du plaisir s'il voulait aller avec eux. Il 
avait donc résisté à une grande tentation, et, à 
cet âge-là, c 'était beaucoup faire. Après qu'il 
eut bien pleuré, il s'arrêta à écouter quelqu un 
qui pleurait aussi pas loin de lui, et qui causait 
tout seul, comme c'est assez la coutume das 
femmes de campagne quand elles ont un grand 
chagrin. Landry connut bien vite que c'était sa 
mère, et il courut à  elle.

— Hélas ! faut-il, mon Dieu, disait-elle en san­
glotant, que cet enfant-là me donne tant de 
souci ! Il me fera mourir, c'est bien sûr.

— Est-ce moi, ma mère, qui vous donne du 
souci ? s'exclama Landry en se jetant à son cou. 
Si c'est moi, punissez-moi et ne pleurez point. 
Je ne sais pas en quoi j'ai pu vous fâcher, mais 
je vous en demande pardon tout de même.

A ce moment-là, la mère connut que Landry 
n'avait pas le cœur dur comme elle se l'était sou­
vent imaginé. Elle l'embrassa bien fort, et, sans 
trop savoir ce qu'elle disait, tant elle avait de 
peine, elle lui dit que c'était Sylvinet, et non pas 
lui, dont elle se plaignait ; que, quant à lui, elle 
avait eu quelquefois une idée injuste, et qu'elle 
lui en faisait réparation ; mais que Sylvinet lui 
paraissait devenir fou, et qu'elle était dans l'in­
quiétude, parce qu'il était parti sans rien man­
ger, avant le jour. Le soleil commençait à des­
cendre, et il ne revenait pas. On l'avait vu à 
midi du côté de la rivière, et finalement la mère 
Barbeau craignait qu'il ne s'y fût jeté pour finir 
ses jours.

(A  suivre).
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Ce soir et demain

Prix réduits
avec cette annonce
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1» — 
Fr. 1*— au lieu de Fr. 1.50 
Fr. 1.50 au lieu de Fr. 2 .— 
Fr. 2 .— au lieu de Fr. 2.50
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Municipalité de Saint-lmier

Avis aux chômeurs
La commission locale de chômage informe les 

ouvriers et ouvrières, ainsi que les chefs d’entre­
prises, que le Préposé à l’Office local de chômage 
est à leur disposition, le mardi et le vendredi^ de 
chaque semaine, de 6 Vi à 7 lU h. du soir, à la Mairie, 
rez-de-chaussée, salle n° 4.

Le préposé ne reçoit pas à domicile. En cas d’ur­
gence, s’adresser au Secrétariat municipal qui 
avisera. -
4709 Commission de chômage.

A V I S
Tous les citoyens et toutes les citoyennes sont invités à deman­

der l'élaboration d’une loi lim itant la fortune qu’un être humain 
puisse posséder, afin d 'obtenir un peu plus d'égalité, de fraternité 
et résoudre une grande partie de la question sociale. P22951 4710 

La Chaux-de-Fonds. A. Bth.

MM. Jeanmaire frères infor­
ment leurs clients qu’ils ne vont 
plus à domicile pour le coupage 
de choux et raves. — Il y aura 
comme par le passé, pour les 
amateurs, des couteaux dits «Ra­
bots” à louer. 4707

Rue de la Charrière 13.
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'  Filets doubles en cheveux naturels, extra beaux, la p. 1 fr.
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Boucherie-Charcuterie
C h a r le s  K N U T TI

Crêt-Vaillant 3 — LE LOCLE

Toujours viande de bœuf, génisse 
et veau de 1er choix 

Bien assorti en porc, salé ou fumé 
Saucisses de qualité extra

Charcuterie assortie
Toutes ces marchandises au plus juste prix

Se recommande. 4619
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A nos lecteurs!
Le chef-d'œuvre d ’E m ile Zola, 

,,TRAVAIL", ne pouvait manquer d’être 
adapté au. cinéma; c’est fait! A l’heure 
actuelle, le film est projeté sur tous les 
écrans du monde.

La mise en scène est de Ponctal qui fit 
déjà „Le Comte de Monte-Cristo“ dont on 
se rappelle le prodigieux succès. Dans 
„TRAVAIL“, Ponctal atteint le maximum  
d’effet et ses mouvements de joule sont 
absolument merveilleux.

Les meilleurs artistes de France, parmi 
lesquels nous relevons les noms de : 

B a g u ette  D uflos, M. D uflos, 
Matkot, J u liette  Clarens, Cam ille 

Bart, A ndrée Brabant, etc.
participent à la vie intense de ce grand 
drame social.

En 7  épisodes dramatiques :

1. L’effort hum ain. 2 . L'apostolat. 
3. La lu tte . 4. L’hym ne au travail. 
5. Ju stice  ! 6. La m on tée  du peuple. 

7. La paix  d an s le  Travail.

LE TOUT SERA PRÉSENTÉ EN
3 SEM AINES  4712

TO

On s’abonne à toute époque à LA SENTINELLE

f ^ F ,  NOM seul est un flamboiement radieux dans la nuit agitée 
^  de notre triste époque. « TRAVAIL» c’est le mot magique 

qui conduit au bonheur et à la liberté. « TRA VAIL » c’est 
hier, c’est surtout demain.

Ponctal, le génial scênai'isle français, qui nous a déjà donné 
un chef-d’œuvre avec le « Comte de Monte-Cristo », montre la 
mesure de son génie en nous présentant « TRAVAIL », saisissante 
évocation du rêve magnifique de Zola, bataille acharnée entre 
l ’erreur et la vérité, entre l ’obscurité et la clarté.

L ’adaptation au cinéma d ’une œuvre pareille, on le conçoit 
facilement, n ’est pas une petite besogne, mais rien n arrête Ponctal, 
il n ’a rien épargné pour arriver au but, ni sa peine, ni temps, ni 
moyens, ni argent et, grâce à l ’appui de tous, « TRAVAIL» a été 
tourné dans des conditions absolument uniques, permettant de 
pénétrer au cœur même du sujet, En effet, le gouvernement fran­
çais, comprenant l ’intérêt mondial que présentait un film de 
concorde et d ’union, a accordé au metteur en scène toutes les 
facilités matérielles en lui ouvrant toutes grandes les portes des 
usines, forges et fonderies de l ’Etat. Rien d ’aussi saisissant, d ’aussi 
tragique, d ’aussi beau n’a été visualisé jusqu’ici avec un tel souci 
d ’art et de vérité. 6-713

Mmes Huguette DUFLOS, Juliette CLARENS, Lise LAU­
RENT, Andrée BRABANT, MM. R. DUFLOS, MAThOD, Camille 
BERT, Marc GÉRARD, etc., tous grands artistes au talent con­
sacré, ont collaboré à l ’exécution du beau roman d ’Emile Zola.

Ville de La Chaux-de-Fonds

IMPOT COMMUNAL 1920
La perception de l’impôt communal pour 1920 est ouverte dès ce jour 

pour tous les contribuables communaux, internes et externes. Les paiements 
peuvent être effectués : pour les contribuables qui viennent de recevoir leurs 
mandats, jusqu’au 28 octobre 1920, au soir; pour les contribuables qui rece­
vront plus tard leurs mandats, jusqu’à  la date extrême indiquée sur ceux-ci. 
Ces derniers sont toutefois engagés à verser le plus tôt possible, à titre 
d’acompte, le montant approximatif de leur bordereau.

Paiements à opérer aux guichets des bureaux de poste ou au bureau des 
contributions communales, Serre 23,1er étage. Ce dernier bureau reçoit seul 
les paiements partiels ou par timbres-impôts.

Une surtaxe de 5 % est exigible dès l’expiration des délais de paiement.
Les militaires en activité de service à l’échéance sont exonérés de la 

surtaxe à la condition qu’ils acquittent leur impôt dans la quinzaine qui suit la 
libération du service. Passé ce délai la surtaxe leur est appliquée. Aucun 
autre motif d’excuse n’est admis.

Les contribuables en réclamation pour l’impôt d’E tat sont dispensés de 
form uler une réclamation détaillée au Conseil communal. Il suffit qu’ils en 
informent la Direction des Finances dans les 14 jours dès la réception du 
mandat. Les contribuables en réclamation doivent néanmoins acquitter leur 
impôt dans les délais fixés pour la perception; le trop-perçu leur sera resti­
tué si le Conseil d’E tat fait droit à leur réclamation. 4573

La Chaux-de-Fonds, le 27 août 1920. Direction des Finances.

is de l
sans carte

T vV «tï” erz B . Meyer-Franck
Ronde 23

Gros - Téléphone 345 - Détail 
Une carte suffit 4386

Achat
de vieux complets plus
hauts prix du jour, ainsi que 
tous genres d’habits, 
chez RACHEL, Stand 6.

ish
Marcel Bourquin

La Chaux-de-Fonds 
55, Rue Léopold-Itobert, 55

Téléphone 19.54 904

«••■M
SCALA - PALACE *

Ce soir et demain

Prix réduits
avec cette annonce
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1 .— 
Fr. 1 .— au lieu de Fr. 1.50 
Fr. 1.50 au lieu de Fr. 2 .— 
Fr. 2 .— au lieu de Fr. 2.50

4700
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Boucherie - Charcuterie 
r - Mars 11a

Toujours bien assortie en

ctc. 4626
Mercredi et Samedi 

sur la Place du Marché
Se recommande, J.FRflH.

A vendre f f i Sje r  à pétrole,' 
lamine bleue, par- - 

fait état. — S’adress. chez M. E. i  
Matthey, Doubs 155._______ 4706

ï nnpm pnf Qui voudrait échan- 
LUtjvIUbUU ger un pignon con­
tre  un pignon ou autre de La 
Chaux-de-Fonds aux Geneveys- 
sur-Coffrane. — S’adresser au 
plus vite à M. J . Perret-G entil/ 
aux Geneveys-sur-Coffrane. 4701

I  ÏÏPTl/lr/» très avantageusement 
n  ic u u ic  un beau potager pou) 
petit ménage. — S’adresser ru< 
Basse 12, sous-sol, St-Imier. 463!

Laboratoire
de

Prothèse Dentaire
Rue Léopold-Robert 56 Téléphone 10.77

LA CHAUX-DE-FONDS

Dentiers en tous genres, caoutchouc, avec ou sans 
gencives, dents à genciVes porcelaine, plaques or, 
alum inium , métal, etc. Spécialité : Aurifications 
sur dentiers, dents à pivot, couronnes et bridges 
en tous genres. — Réparations dans les 3 heures. 

Tous nos travaux sont garantis 
EXTRACTIONS SANS DOULEURS 

Cabinet dentaire

J. DU BOIS & FLÜCKIGER
Technicien-Dentista M écanicien Dentiste

1res importants
sont nos articles (de linge 
durable) Cols, Plas­
trons, Manchettes,
en toile de fil imprégnée.

Pas de caoutchouc !
Pas de lavage!
Pas de repassage!
Pas d ’usure!
Pas d ’embarras ! 4358

Toujours propres, parce 
que la saleté ne peut s’y 
attacher.

mi Bon Maraïf
Léopold-Robert

A vendre un

Cordonnier.
de suite. — S 'adresser Cordon- 
nerie centrale. Paix 81. 4673

Achat et vente
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 4245

M. KrOpfll, Parc 66.
beau canapé à 

coussins, grenat, re­
monté à neuf; à défaut on l’é­
changerait contre un usagé. — 
S’adresser rue de l’Industrie 9, 
l«r étage à droite. 4679

fham hPD indépendante, chauf- U ld ü iU lG  fée, plein soleil, à 
louer de suite à personne hon­
nête, paiem ent d'avance. — S’a­
dresser rue du Progrès 105, 4»e 
étage. 4645

Tapisserie - Décoration
■  FEHR, Puits 9 B
Meubles - Literie - Réparations 

Téléphone 2201

Préservez vos écuries de 
la fièvre aphteuse
par l’emploi du

C résol b ru t
de la 4477

C O N F É D É R A T IO N  S U I S S E

tons île laisse i
É M I S S I O N

de

0
0

lllme série, à 2, 3 et 5 ans, pour le ravitaillement du pays
et la

Conversion immédiate des Bons de caisse 5 °|0 échéant au 5 novembre 1920
Le prix de vente est fixé au pair pour les trois catégories de Bons de caisse, avec décompte d'in­

térêt au 5 septembre 1920. L'intérêt sera bonifié à 6%  l’an sur les achats effectués antérieurem ent au 
5 septembre 1920.

La conversion s'effectue également au pair.
L’émission des Bons de caisse 6 °/0 et la conversion auront lieu du 26 août au 18 septembre 1920 

inclusivement.
Ces Bons de caisse, IIIme série, seront acceptés par la Confédération, en tout temps, au pair, plus 

intérêts courus, en paiement des impôts de guerre et des impôts sur les bénéfices de guerre.
On souscrit auprès de toutes les banques, banquiers et caisses d’épargne de la Suisse qui tiennent 

des prospectus, ainsi que des bulletins de souscription et de conversion à la disposition du public.
BERNE, le 24 août 1920.

4664

Le Département Fédéral des Finances :
ü. MUS Y.

Drogoepie H. Linder
Rue Fritz-Courvoisier 9

La Chaux-de-Fonds
Seul produit correspon­

dant aux mesures préven­
tives mises en vigueur. 
Certificats de vétérinaires 

l'ayant essayé et adopté

Etat civil du Locle
Du 6 septembre 1920

Naissances. — Roger-Willy, 
fils de Perrinjaquet, Fritz-Al- 
bert, agriculteur, et de Margue- 
rite-Cécile, née Humbert, Neu- 
châtelois. — A lbert-A rthur, fils 
de Remy, A rthur-Henri, m on­
teu r de boites, et de Marie-An- 
toinette, née Gaume, Fribour- 
geois et Neuchâtelois.

Décès. — 2501. Enfant mas­
culin décédé peu après sa nais­
sance, à Mollier, Louis-Sylvain, 
charpentier. Français.

Promesses de 'mariage. — 
Champendal, Louis-Henri, emp. 
G.F.F., Vaudois, et Roth, Ma­
rie, Bernoise. — Mollier, Paul- 
Svlvain, charpentier, et Vermot, 
ilarie-L ina, née Guignard, les 
deux Neuchâtelois. — Gvger, 
Charles-Albert, ingénieur, Ber­
nois et Neuchâtelois, etSim ond, 
Ruth-Marie-Rosalie, Vaudoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 6 septembre 1920

Promesses de mariage. —
M atthey-Junod, Henri-Léo, es­
say eu r-ju ré , Neuchâtelois, et 
W uilleum ier, Irène - Ida, sans 
profess., Neuchâteloise et Ber­
noise. — Chapuis, Georges-Emi- 
le, électricien, Vaudois, et H irt, 
Blanche-Elisa, ouv. de fabrique, 
Bernoise. — W isard, Marc-Adol- 
phe, bottier, Bernois, et Kônig, 
Rosa, Française. — Collot, Eu­
gène-Auguste-Roger, mécanic.- 
dentiste, Français, et Tissot, 
Rose-Lydia, Neuchâteloise.
mariages civils. — Kocher, 

Emile-Rénold, commis, et Ko­
cher, Hélène-Sophie, sertisseu­
se, tous deux Bernois. — Nydeg- 
ger, A lbert, sertisseur-joaillier, 
Bernois et Genevois, et Burgat, 
Laure-Emma, Neuchâteloise.

Décës. — 4270. Ferner, Georg, 
époux en secondes noces de Hen- 
riette-Elise Pache née Steiner, 
Badois, ué le 14 décembre 1844.

Inhumations
Mardi 7 septemb. 1920, à 13 tys h. :

M. Ferner, Georg, 75 ans 8 Vs 
mois, rue du Temple-Allem. 81; 
sans suite.

Nous avons le regret d’infor­
mer les membres de la Mutuellle 
en cas de maladie La Schaff- 
housoise, du décès de leur 
regretté collègue et ami,

Monsieur ‘Georges FERNER
L 'enterrem ent, SANS SUITE, 

aura lieu mardi 7 courant.
4703 Le C om ité.

mm



DERNIÈRES NOUVELLES
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L’occupation des usines en Italie
Dans toute l'Ita!lie donc, les usines métallur­

giques sont aux mains des ouvriers. Ceux-ci 
viennent de décider de prolonger jusqu'au 10 
septembre le délai accordé aux patrons pour 
accepter le nouveau contrat collectif. Cette date 
échue, l'es ouvriers décideraient l'occupation de 
tous les établissements de la Péninsule. En at­
tendant, ltes métallurgistes restent dans les usi­
nes, pour empêcher la fermeture. La journée de 
dimanche, fort calme, s'est passée dans l'intérieur 
des fabriques, où des jeux et des meetings de pro­
pagande avaient été organisés.

(Rien n'est plus étrange que cette lutte enga­
gée par les ouvriers contre le patronat, en dé­
possédant ce dernier du contrôle de ses propres 
établissements. A Milan, les premières journées 
se passèrent sur le qui-vive continuel. Dès que les 
patrouilles policières, la nuit, paraissaient choi­
sir un point d'attaque, les guetteurs ouvriers pos­
tés aux abords des usines, donnaient l’alarme. 
Immédiatement, toutes les sirènes de la ville dé­
chiraient l'espace de leurs appels stridents. Tous 
les travailleurs enfermés dans les fabriques 
éaient prêts à porter secours aux collègues me­
nacés. Parfois, quelques gardes royaux, trop 
aventureux, furent capturés par les métallurgis­
tes et gardés en otage. La police ne se hasarde 
pas trop. Elle sait que les ouvriers sont armés et 
résolus à tout pour défendre leur droit.

On a voulu voir dans Ce nouvel épisode de la 
lutte des prolétaires italiens contre leur capitalis­
me, tune première réalisation « communiste » 
£'« Avanti » met vivement en garde contre cette 
conception inexacte. Si l'occupation d'es fabriques 
indique le  degré de faiblesse du capitalisme et la 
force du prolétariat, il ïaut cependant ne pas 
oublier que le « pouvoir » est encore aux mains 
du Capital. La force armée reste à l'Etat bour­
geois. 'L'administration publique, la distribution 
des vivres, tes établissements de crédit, le méca­
nisme commercial intact restents sous le contrôle 
de la cllasse bourgeoise. Le prolétariat n'a aucun 
moyen coercitif pour briser le sabotage des tech­
niciens et des employés ; il ne peut pas ravitail­
ler 'en matières premières les fabriques ; il ne 
peut pas écouler Qes objets fabriqués. L'occupa­
tion des fabriques en soi et par soi, sans que le 
prolétariat ait à sa disposition la force armée, 
sans) que le prolétariat ait le pouvoir de rationner 
les vivres dans la mesure de ses intérêts de clas­
se, sans que le prolétariat ait des moyens de pu­
nir « corporelllement » les sabotages, spécialistes 
et bureaucrates, tout cela ne saurait être une ex­
périence concluante de la société communiste.

L’action engagée par les métallurgistes a des 
buts précis, qui ne sont pas du ressort politique. 
Ils visent à une amélioration d'es conditions de 
travail et de salaire. Le moyen auquel ills ont eu 
recours est un moyen qui n'est pas sans dangers. 
C'était le seul capable de secouer l'entêtement 
réactionnaire des profiteurs et .* requins » enri­
chis par la guerre. R. G.

M T  Conflits sanglants à Trieste
MILAN, T. — Une dépêche de Trieste au-« Se- 

colo » annonce que la grève générale qui a 
éclaté dans cette ville a donné lieu à des conflits 
sanglants entre les membres du parti Fascio et 
les socialistes. Les gendarmes ont perquisitionné 
chez les « Fasciti » et au siège du parti socia­
liste. Ils trouvèrent chez les socialistes des ar­
mes et des munitions. Un gendarme déchira les 
insignes soviétistes et mit à leur place le dra­
peau national.

La C. G. T. italienne 
justifie la lutte des m étallurgistes
.JSdlLAN, 7. — Stefani. — La réunion des re­

présentants de la C. G. T., du Comité d’action
la Fédération italienne des ouvriers métallur­

gistes («Fiom»), la direction du parti socialiste et 
îps Chambres de travail ont décidé que le mouve­
ment organisé par la « Fiom » était justifié. Les 
représentants des organisations ouvrières se sont 
engagés à faciliter la solution du différend et ont 
souhaité que les patrons ne voudront pas par 
lçur intransigeance demander la punition des 
ouvriers métallurgistes. Le Conseil général de la 
Ç. Ck T. est convoqué pour le 10 septembre.

La guerre russo-polonaise
Les Russes reprennent nniüaiiue des opérations

Retraite polonaise entre Grodno et Suwalki

LA! TERREUR BLANCHE EN ESPAGNE
'MADRID, 7: ■>— (Service particulier de « La 

Sentinelle »). — La Confédération générale du 
TmaMaO 'et l'Union générale des Travailleurs, les 
deux grands .organismes ouvriers d'Espagne, 
viennent d'établir un pacte d'alliance pour lutter 
contre la terreur blanchie du gouvernement. Ce 
pacte prévoit l’union intime de toutes les forces 
qui composent les deux <organismes en vue d'a­
gir -contre lia répression réactionnaire dirigée 
contre les iouvriers par les éléments patronaux 
eit politiques espagnols. Les conditions de l'al­
liance vont être connues incessamment. Un ma­
nifeste sera adressé à l'opinion et à 'la classe 
ouvrière, surtout pour quelle fasse cesser les dé­
portations arbitraires d'ouvriers à l'île de Fer- 
nando-Po.

Les ouvriers allemands contre la guerre
BRFURT, 6. — Un train de troupes françai­

ses de relève destinées à lia Haute-Silésie pas­
sant à travers l'Allemagne a été l'objet d’une 
perquisition dimanche à la gare d'Erfurt et les 
vagans de munitions ont été détachés. Des mil­
lions de cartouches omit été déchargées et l'on a 
fait exploser l'une après l'autre les caisses de 
munitions. Réd. — Ces braves gens seront na­
turellement déféréis aux tribunaux ! C'est l'or­
dre bourgeois I

Les élections mexicaines
NEW-YORK, 7. — Havas. — On mande de 

Mexico City : Le four dé l'élection présidentiel­
le s’est passé sans désordres. Bien que les ré­
sultats officiels ne doivent être connus que dans 
njfosieiins semaines, il semble que le général 
Obifié!&P a  tèité « tu  à june grossie inajorité.

KOWiNO, 7. — B. P. lit. — Communiqué de 
l 'état-major lituanien du 3 septembre. — Après 
des combats victorieux contre les Polonais, plu­
sieurs de nos détachements ont commencé îeur 
miairche en avant, afin de rétablir 'la situation an­
térieure. Sur le front entier de Grodno jusqu'à 
Suwalki, nous avons réussi à repousser les Po­
lonais de 25 à 50 km. Un irégimient d'infanterie 

r<a 'avancé de 15 km. en combattant. Lipskais, Gi- 
bai, Selai, Knasnopolis, Klaletnikas et Teherwon- 
ka ont été repris hier. Nous nous sommes em­
parés de prisonnier® et de butin de guerre. Nos 
aéroplanes ont pris part à la bataile en faisant 
le service d’informlaition. L'avance continue.

LONDRES, 7. — Bavas. — Communiqué bod- 
chéviste. — Un radiiotélégramme de Moscou en 
date du 4 septembre tnansmet le communiqué 
suivant : Sur le front oueist, près de Breist-Li- 
towsk, les combats continuent. Dans 'la région die 
Vladiimir-Volensk, dans un combat au nord de 
Grcubochow, les troupes trouges ont défait un 
important détachement ennemi et se siont em­
parées de plusieurs mililiens de prisonniers. El- ' 
les ont ianéanti le deuxième régiment d'infan­
terie pdlomiaiiis.

Dans la région de Sokal, les troupes rouges 
se sont emparées de plusieurs locomotives. Sur 
le front sud-iouast, une contre-attaque a  brisé 
une tentative de l'ennemi qui a  été rejeté vers 
l'ouest. Dams la région de Halich, lies troupes 
rouges poursuivent T'ennemi vers le Dniestr. 
Dans le secteur de Crimée, violents combats. 
Sur la côte, un corps de débarquement a été re­
poussé vers la mer, à quarante versites au sud- 
ouest d ’Akhtvrsk. Au sud, des groupes ennemis 
isolés <cnt été détruits par nous.

PARIS, 7. — Havas. — Communiqué bolché- 
viste : 6 septembre. — L'e communiqué bolché- 
viste dit que dans la région de Brest-Litowisk des 
combats continuent avec succès alternatifs. De 
violents combats sont en coure sur le Sapieni- 
bug. Au nord iet au sud-ouest de Groubochow 
et au sud de Sokal, dans lia direction de Hailicz, 
nos troupes avancent en livrant des combats.

LONDRES, 7. — Havas. — Un radio télégram­
me de Moscou en date du 5 septembre donne les 
renseignements suivants : Las combats conti­
nuent dans la région die Brest-Litiowsk. Dans 
la région de Sokal, la lutte se poursuit à qua­
rante verstes à l'ouest '&t à douze venstes au sud 
de lia ville. Dans 'la région de Lemberg, de vio­
lents combats continuent. Nious avons fait des 
prisonniers,

COPENHAGUE, 7. — W,oMf. — Le corres­
pondant du « Berlinske Tidende » apprend de 
Varsovie que le général Budienny a réussi à se 
retirer en bon ordre derrière le Bug. Près de 
Lemberg, les bolchévistes se retirent en com­
battant.

Les Polonais confirment
PARIS, 6, — Havas. — Le « Temps' » reçoit 

de l'état-major polonais le communiqué suivant : 
A lia veille du 5 septembre, l'armée lituanienne 
soutenue par les bolchévistes, a attaqué nos dé­
tachements et avance dans la direction d'Au- 
gustowo. Nos détachements, ont attaqué à Amie- 
nine une brigade de cavalerie bolcbéviste et 
l'ont détruite. Ils ont capturé 400 prisonniers et 
3 canons. Dans le secteur du Bug de nouvelles 
attaques ennemies ont été repoussées. Un déta­
chement bolchéviste attiré dans une 'embuscade 
près de Cladawa par le groupe du général Bala- 
çhowic? a été' complètement détruit. Dans la ré­
gion d'Houbieszow nOs détachements, après un 
arrêt de deux jours employé à se regrouper, ont 
passé de nouveau à une énergique action offen­
sive. En Galicie, aucun changement. Près de 
Kologoryz nous avons capturé des prisonniers.

Adhésion conditionnelle
PRAGUE, 6. — B. P. Tchèque. — Les socialis­

tes maximalistes de gauche ont tenu dimanche 
une conférence à laquelle prirent part 176 dé­
légués. La réunion fixa la ligne de conduite pour 
le congrès national des socialistes, dans le sens 
d’une adhésion conditionnelle à la Troisième In­
ternationale. Elle demanda notamment l’expro­
priation sans indemnité des grandes propriétés 
foncières, des banques, des entreprises d'assu­
rance, des fabriques et des mines ; en outre, l'o­
bligation de travailler pour toutes les personnes 
âgées de 18 à 60 ans.

’iWT' L’Oural est propice à l'émigration
STOCKHOLM, 7. — Le « Social demokraten » 

annonce que la mission d'enquête suédoise com­
posée d'ouvriers métallurgistes a reçu un accueil 
des plus cordiaux en Russie. Son rapport indique 
que dans 1a région de l'Oural, où la situation cli- 
matérique est propice pour les émigrants, il y a 
des vivres en quantités suffisantes, tandis que la 
région de Briansk n'est pas favorable à l'émigra- 
tion. Au cours de son voyage, la délégation a col­
laboré avec des délégations similaires envoyées 
d'Angleterre, d'Italie et d'Allemagne.

De Milan, on annonce que le leader italien Ser- 
rati est actuellement en Esthonie. Il compte être 
de retour en Italie dans la quinzaine.

Une nouvelle république des Soviets
MOSCOU, 7. — Radiogramme. — Le Comité 

exécutif central des Kirghises a décidé, selon 
une ordonnance du commissaire du peuple du 
Kouban, de former une république soviétiste au­
tonome. 'Cette république forme une partie de la 
fédération soviétiste russe.

Les élections suédoises
STOCKHOLM, 7. — Samedi ont commencé 

en Suède les élections générales. Des informa­
tions reçues jusqu'à présent indiquent que le 
nombre des votants est inférieur à cellui de 19J7, 
c'est-à-dire que les abstentions sont plus considé­
rables.

Le congrès de Portsmouth
C’es t le plus grand congrès syndical 

que l’Angleterre ait jamais vu
LONDRES, 7. — Le plus grand congrès syn­

dical que l’Angleterre ait jamais vu a été ouvert 
aujourd’hui à Portsmouth sous la présidence de 
M. Thomas qui prit la défense du Comité d’ac­
tion. L'orateur reconnut que ce Comité était en 
contradiction à la Constitution d’un pays, mais 
que de cette manière la guerre arec la Russie 
fut évitée. M. Thomas exposa ensuite la situa­
tion en Mésopotamie et en Irlande.

Le congrès des Trade-Unions, qui doit éviter 
la grève des charbons par sa médiation entre les 
mineurs et le gouvernement, s’est ouvert à Ports­
mouth en présence de plus de 950 délégués.

Le congrès des Trade-Unions a adopté une 
résolution exprimant son indignation de la déci­
sion du gouvernement de laisser mourir le lord- 
maire de Cork en prison, et disant notamment :
« Au nom du mouvement du travail organisé, 
nous tiendrons le gouvernement pour respon­
sable de la mort du lord-maire et nous lui rappe­
lons qu'une stupidité aussi aveugle rendra pres­
que impossible toute réconciliation entre l’Ir­
lande et l'Angleterre.

Le lord-maire de Cork ne parle plus
LONDRES, 7. — Havas. — La femme du lord- 

maiine de Ciork déclare que son mari est beau­
coup plus mal que dimanche et tellement faible 
qu'il n'essaie même pais de parler. Elle a ajouté 
que le gouvernement travailliste ne pouvant ap­
paremment rien faire, l'intervention de l’Amé­
rique, a-tielle dit, iest notre seul1 espoir.

l Ê I T  La sauvagerie du Premier anglais
LONDRES, 7. — Le médecin officiel de la 

prison de Cork a reçu une lettre du Comité de 
l’armée républicaine irlandaise qui lui ordonne 
de quitter immédiatement la prison, car sa pré­
sence donne un semblant de légalité à l’attitude 
criminelle qui est adoptée à l’égard de ceux qui 
font la grève de la faim.

Un télégramme de Lucerne annonce que M. 
Lloyd George a répondu à la requête du maire de 
New-York par des paroles polies, mais fermes, 
en disant qu'il ne voulait pas intervenir dans une 
question juridique !
Un avion tombe dans une cour

et tue deux enfants
PARIS, 7. — Havas. — Lundi après-midi, à 

15 h. 15, un avion militaire No 7534, piloté par 
le maréchal des logis d'Estienne, est tombé dans 
la cour d’un patronage catholique, Grand’Rue 51, 
à Montrouge. L’aviateur a été tué, ainsi que 
deux enfants. Deux autres enfants ont été bles­
sés.

Le « sous-marin pacifique »
PARIS, 7. — Havas. — M. Laubeuf, inventeur 

d'un submersible, entretient l'Académie d'un 
sous-marin dont il est le créateur. Ce sous-marin 
pacifique, comme le qualifie l'inventeur, peut 
plonger jusqu'à 100 mètres de profondeur et per­
mettra ainsi des recherches océaniques et sous- 
marines qui jusqu'ici n'avaient pas pu être effec­
tuées.

Les chemins de fer de l'Alsace-Lorraine
' LONDRES, 7. — On annonce à Londres que 

la France a affermé les chemins de fer de l'Al- 
sace-Lorraine à deux sociétés. Le réseau qui se 
trouve au nord de la ligne Sarreguemines-Nancy 
doit revenir à la Compagnie de l'Est et l'autre 
réseau à la Compagnie du P.-L.-M.

Congrès international des libres-penseurs
PRAGUE, 7, — B. P. Tchèque. — Le congrès 

international des libres-penseurs a été ouvert so­
lennellement en présence du ministre du travail, 
Dr Vrbensky, de nombreux parlementaires et 
délégués étrangers. Des discours ont été pronon­
cés par le député Dr Bartosek, le Français Hu­
bert, l’Anglais Bradlaught, l'Italien Dadone, le 
Belge Maréchal, le Hollandais Rijka et les Suis­
ses Peytrequin et Kleiner. Le Dr Raudnitz, au 
nom des libres-penseurs tchéco-slovaques, dé­
clara que les deux nations voulaient travailler 
en commun en faveur de la paix. Les congres­
sistes déposèrent une couronne au pied du mo­
nument de Jean Huss et le Dr Hubert (France) 
exposa encore la signification de Huss.

I3W Brillantes perspectives, s, v. p. !
NiEW-ŸORK, 7. — Les perspectives de l'en­

trée des Etats-Unis dans la Ligue des Nations 
sont beaucoup plus brillantes maintenant, étant 
donné que d'une part le candidat démocrate a 
résolument épousé la cause de la Ligue et que 
d'autre part on a des indices que le candidat ré­
publicain a également rompu le veto imposé par 
ses amis politiques.

Affameurs de soldats
NEW-YORK, 7. — Le gouvernement a fait 

poursuivre judiciairement 324 fournisseurs de 
l’armée qui sont accusés d'avoir fraudé dans la 
livraison de denrées alimentaires et de bara­
quements pour les soldats.

Une famine affreuse désole la (.Chine
TIEN-TSIN, 7. — De nombreuses dépêches 

reçues du Homan, du Cbantoung et du sud du 
Tehi-Li soulignent lia gravité de la situation dans 
ces régions, au point de vue alimentaire. La ré­
colte médiocre de l'année dernière a été suivie 
des mauvaises récoltes de cette année ; la famine 
menace ainsi au moins 20 imilions d'habitants ; 
des milliers d'hommes et de femmes, poussés par 
la faim, se nourrissent d'herbes. On signale des 
cas authentiques de familles entières se suici­
dant ou de parents vendant leurs enfants, surtout 
les filles, pour quelques dollars. A cause du man­
que de fourrage, des milliers de têtes de bétail 
ont été assommées. Les habitants s'enfuient dans 
le Nord.

La situation est sans précédent ; on prévoit 
:_que Fhiver prochain sévira la disette la plus 
'grave ique 'l’on ait connue depuis quarante ans.

C O N F É D É R A T I O N
■E/tF" La nouvelle loi sur les traitements

BERNE, 7. — Selon toute prévision, il ne sera 
pas possible de remettre en vigueur la nouvelle 
loi sur les traitements pour l'année 1921, de 
sorte qu’il sera nécessaire de recourir encore ujie 
fois au système des allocations. — Rçsp. ' ^

Chez les cheminots  ̂  ̂ k
BERNE, 7. — Lundi a eu lieu une séance S 

Berne entre les représentants du personnel des 
C. F. F. et la direction générale pour entendre 
un projet de simplifications dans le service des 
grandes gares avec diminution du personnel. 
Cette conférence était un premier contact sur la 
question. La direction générale, par M. Matter et 
M. Liebi continuera ses travaux d’enquête. Les 
représentants du personnel nantiront les orga­
nisations intéressées du projet. En attendant, on 
dit qu’à Lausanne, le personnel de la gare pour­
rait être réduit de plus de 30 hommes. — Resp.

Le comité fédératif des cheminots a nommé 
provisoirement jusqu'à la prochaine assemblée 
des délégués, le camarade Held, conducteur, du 
dépôt de Berne et secrétaire de la section du 
personnel des trains, comme secrétaire de Fé­
dération des cheminots. — Resp.

Un office fédéral du travail
BERNE, 7. — La Commission du Conseil na­

tional, chargée d’examiner le projet de création 
d’un office fédéral du travail se réunit aujour­
d'hui à Thoune. M. le conseiller fédéral Schul- 
thesse assistera aux travaux de la Commission.

Les capitaux que la Suisse prête à l'étranger
(BERNE, 7. — On sait que pendant la guerre 

la Suisse a dû ouvrir des crédits à l’Allemagne, 
à la France, à l'Angleterre et à la Belgique. Jus­
qu'à aujourd'hui seules, l'Angleterre et l'Allema­
gne ont remboursé. L'Angleterre déjà pendant 
l'année 1919, tandis que la France qui avait reçu 
au 30 juin 1920, 140 millions, n'a pas encore 
commencé à rembourser. La Belgique, selon un 
accord économique passé avec le Conseil fédé­
ral, pouvait recevoir 35 millions, mais comme çjlte 
n'a pas pu livrer les charbons, elle n'a reçji qVe 
fr. 17,350,000. — Resp. ■

Congrès espérantiste
iBERNE, 7. — La société espérantiste suisse 

aura son assemblée annuelle à Berne le dimanche 
12 septembre. La veille auront lieu les examens 
des candidats au brevet pour l’enseignement de 
l'Espéranto, la langue internationale créée par 
Ile Dr Zamenhof. — Resp.

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Dans la presse

Contrairement à ce que nous avons annonce 
hier, M. Marcel de Coulon ne devient pas ré­
dacteur en chef du nouveau journal « L'Effort », 
c’est M. Eug. Quinche, notre confrère de la 
« Feuille d'Avis des Montagnes », qui a été ap­
pelé à cette fonction. M. Piguet est nommé se­
cond rédacteur. La direction politique du journal 
sera assumée par M. A. Bolle, avocat, en notre 
ville.

Le nouveau quotidien débutera le 1er ou le 
15 octobre, et à ce moment-là disparaîtra l'« U- 
nion helvétique », et probablement aussi le « Na­
tional suisse ».

D'autre part, nous apprenons que la vieille 
fille du faubourg, « La Suisse libérale », agonise 
d'inanition. On attend sa fin prochainement.

Service des chèques postaux
Un supplément à la liste des titulaires de 

comptes de chèques postaux paraîtra prochaine­
ment. Les personnes et maisons de commerce 
ayant l'intention dte se faire ouvrir un compte et 
qui désirent figurer dans ce supplément sont 
priées de s'annoncer d'ici au 14 courant au plus 
tard à l'un des bureaux de chèques.

Une inondation d'acide sulfuriqne !
Ce1 matin, à 10 heures, devant le Minerva Pa­

lace, un char passait avec un chargement de 
caisses e t de bonbonnes. Le char ayant heurté 
le trottoir, une bonbonne d'acide sulfurique, po­
sée trop au bord de la voiture, tomba et se brisa, 
arrosant la chaussée de son contenu.

Un sanglier ,
Les chasseurs du Pissoux ont abattu diman­

che un gros sanglier, environ à 200 mètres au- 
dessus de la chute. Cet animal de forte dimen­
sion avait été traqué sans résultat plusieurs jours 
précédents. On devine la joie des Nemrods vie- 
torieux !

Les changes du jour
(L es  ch iffres  en tr e  p a r e n th è s e s  in d i q u e n t  

les c h a n g e s  d e  la  vei l le . )

D em an de Offre
P A R I S   42.— (41.95) 42.60 (42.60)
ALLEMAGNE. 11.90 (11.95) 12.50 (12.50)
LO N D R E S. . . .  21.59 (21.61) 21.73 (21.75)
ITALIE  27.80 (27.90) 28.50 (28.60)
BELGIQUE. . .  44.50 (44.50) 45.40 (45.401
V I E N N E   2.45 (2.55) 3.— (3.05)
P R A G U E   9.70 f9.70) 10.— (10.60)
HOLLANDE .. 193.50 (193.50) 194.75 (194.75)
MADRID  90.75 (90.80) 91.— (91.—)
NEW-YORK :

C âble  6.03 (6.03) 6.15 (6.15)
C hèque  6.01 (6.01) 6.15 6.15)

R U S S IE   • - . -  ( - . - )  ( - . - )

IMPRIMERIE COOPERATIVE, — La Ch.-d.-Fà


